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<_Pu9>: Rob* rajrie Uiac et 
(Cràiliim Wmlh SporUt 

WHBMiBPiwiiHP vnmwim'mnwmmmmmimmÊmÊmiÊimm 
(Ph. \.Y.T.) 

ROBES, TUNIQUES 

L*-9 petUett rwb»*:*. ciut-a plus habil- 
liV» pour r«prGa-niUli si^nt trî-s iravaU- 
Ii>oa tie till.-au;.es. L-< maïubc*. d'autre 
l»i rt. outiaiiit-Dt lii-L. 1- tiariiilU'cA île 
otHnbrcuiocB faui-jb't-". : iimniase fi'ou- 
cf. ra^luQ. haurs n-xr-*, v-ilaDts o*i 
4!>>uble4 T.>luiiri .-m   '•■.)■. iii:iQcho'«. 
t>tc. Los «uai>iL'c-eiu<>ius v.dit uu-^Di ik* 
la f»'t»?. ï--* allurnit irra'-t»-u<i'nif*iit k' 
"haut (lu orsage. 

Ix-H  tiiuiqius i»«t ti'iij.Hirs ili> r-har' 
mint-* e«f(-r«. lolt iquVl 
rn mfim* ti-MH qiiif'-cl;; 
tlifTi'-riîiit 

noir ft ivoire. Le corsage *st otiTraiiré 
de dè^ milles et U'S maDclies. blaDchn, 
s'Mit orut-ca de hauU revors noirs. Cein- 
niiL' (le Miilu noia-e «levant. 

L*. — riiarmaiite robe, jupe et Ion- 
i;i!"- tiinLritu» en ut*LOiaaii do s<>ie C'Orln- 
ilii*. Li iniilinie s'évase K-gOreinent 
dans le IM<. L'<ir*aïe iirn dtVoHeté et 
fi'p-reiuciit drap»'. Poubli- vuhini au bas 
dv* uiyu, iies. 

■i. — littlM* tit's cliic. en cr^pe de «oie 
* ?<• n'ïiliseuti à   twut pettis pol». f/oi-é sur Hait ou 
!■' la jup''. oui invei*>eiut'iir, lKV*(nip»s «lonnaut tout lo 

] iiiouvfiutiit   a   la   jnV-   C'orsase   orné 

REVUE   nE   I.A   MODE 
Voki rwuiBM en vogue le* Uoiwea qa« 

l'on peirt porter arec d«t Jupea <kfféren- 
trw. Ko léainl, iea bhraset MAt fa»<M 
pour être rtntrées dan» la cointur* de la 
juitf, à part quelques modèle* qui nous 
k'Urcnt de courtes baaques, lesquelle* oat 
U:M unpleur travaillée de godeta, de p^i». 
B^ï. de tuyaux d'orme, de raebéa et aatrca 

J^a liDc^rea érigent des caaaqoca i^ 
<-ri-pe de China et de cr«pe aatln tNMitea 
ulauelies et ausaâ des tuniqaea droitei 
uliuDSâes juaqn'au dessou* de la IîSDO 
dl'^ liancheK. l::ites resteot droite* ou ae 
[oiijlurmt d« truir verni, de peau aou{^, 
j.- gros sra^a, de vel<»urB. etc.. 

Ou duuue aux encolures de« blouses, 
i.'a>aquca ou autres cursagra des motire- 
incuts différents depuis le earré, l'arrondi, 

-i'uvule, la poiuie, jusqu'au col droit, buu* 
'or^i'c  currémrnt sons te menton. 

i,(.-3 iffet» dempièeenients «ont aonnte 
(I-^ i>oiabreu<ies fantaisies et iLe maintes 
re< lieruhes: les uiaai.-iit;s aunl luui;ue«, (ku- 
Unies et étroites, oit An:pU>a tout entiè- 
re-*, arec un petit biuLa reswrrant le pt.i- 
iruct. Frt.s|ueDuiieiit, )•■ li^sii ^-.t lr;i- 
ra^i!^ <Ic nervures, de pinces, de voianté», 
•t-.> cievé». de godets, ou bwo un bouffant 
dei'i.-eod jusqu'au coude. Les bltnisea fer- 
iMPTii  souvent duis le dos. 

lleaueonp de jupes imat pourvues de 
l'ialiea pJac^es devant ou «ur le« cfttés ; 
lT>iM]iie tuutes font tPavaïQt?f« d'empiè- 
lementa avec dt'co-upes. 

IIiiMises et jupes s'assortissent ou for- 
mi'tit etttre elles Am oppositions. Soit 
'[II* la jiiite a;t été riioisie h carreaux, 
rrijures, etc.. pour accompagner le cor- 
«■iKe nui. soit que la bloiwe offre la fan- 
tiiijie des damiiers, dfs rayures bayade- 
res des diagonales, dus iuipr««ions fleu- 
r,"» pour s'accorder avec un* jupe imie. 

l-CH êruffes iiiiplnvers n la (iinfertmii 
'ies blouses sont généralement des crfpes 
'îe Chine et des crêpes marocains ; des 
nvaa (s.P<ianx. mU .iii.- Ivs foillrs fou- 
i ■^^, If» pMîLs r.tffiiHt. lu po.ni dp Fi.i... 
le* divers piitués de b^rv. 

I-**s jiipps f-^ fitiit. in «bine de-laine. 
•>» ôrapetie anglaise, en jersey, eu vetours 
de Liine, en velours d^ coton, en drsp- 
.^aliu. en cr5pc-s.Trin. INij». voici l"^ Li- 
mi's, or. arseiit et faulai.-w', très en 

v<t.:i<«" pour 1*^ bIou>cs fX IP« 1uuiq>iei> 
dn poir. 

l'es lam''s s"uf. «n pfr<'t, d'une jtrand*" 
ii<;l.esse H permpttew la confcciion di> 
«b).rmantes fautaisics de toutes avrle». 
l'oo aeulenient «lans le domaine des robee 
i-t easatuip», mais aiis>i dan-* cfltii de s 
«•olifffhrt s :    rtic'tltires,   n «■m pu 

.\.rtU(U.- 1 ipuiiç di- uii-MiiftiQ dé- 
fraie nombre «l« aMirersatii-ns chea les 
trradéliste! ef. dans le monde de la couture 
fTi général. V.t panm IPS jolie» noureau- 
tés qui se préparent, notons \a. vaste capp 
qui est d'une  allure jeune et câiarmante. 

Vno autre n'>te très caractcristaïufl dp 
U mode printaniêr». cV-K Li mrîétâ .IPB 
te*ius emiidoycs dans les ensembiei". 
1.*unité do coirlcup et de tissus assurait ù 
nos ensembles une parfaite ojrrection. 
Cette année, la mode semble bien décidée 
'à ce montrer très jeune et très pr>nta- 
nière aTec de la fautaksie et ua tantinet 
de négligé biens calculé. 

Ihi cdoé de nos ch&peaux, voici que, de 
ntturaaa, seos dicoavr«aa aoa froata. Ce 

■ont des diapeanx <pfe nova poiorroos por- 
ter lorsque la teoipéraCure se sera faite 
plos douce et cfue no<us pourrons atwndoti- 
ner DOS graiwW cols de fourrofe. car 1« 
reaooQtre dD> boni du chapeau, abritnnt la 
buqne arec le t>.'rd du cul du vûteaueab 
aeruit oéfaMe 4 l'équilibre du cbo^u. 

Certains d'entre eux affectent une fœ- 
m^. «*i bonnet, de coiffe euv«k>ppant bieu 
1^ nuque. 11 est difôeile d'imaginer plus 
de variété dan» la manière actuelle de 
nows coiffer: certains chapeaux «ont très 
eoCooeés siu- la tétc. d'autres aemUenC 
tenir par màrade sur le aoniRnet de oeQe- 
ei. Les uns ont 1« fond pointu, d'autre» 
Vont piat on  bien encore amondi. 

Pour la denu-Bai-''on plu« avjuL-ée, on 
portera beaucoup le béret eu taffeta.4 
piqué rt matelas>c. lyo femmes ciKjuette» 
ntit, eu effet, iin cerlaio regret à alân- 
di'nner cette chamistte coifftsre qu'est le 
béret. Il e!*t seyant et partsrulibrement 
pm tiq-u e. 

tïniin, les peiil-* détails ont une gr.inde 
imfHirtance daua ran>cvt général de i»>tre 
toilette. N'ours voyous, entre ai*tres garai- 
tiircs en vogue: le bouton. Il «« prévente 
sfMis dert lonu*"» diverses Pt Douvellew: 
olives, rectangtcs, petits lâtonoets: iU 
^ont faits de niuhiples nrntieres: liis. 
crï^al, métiKl cbron>è. galalitbe et les tou^ 
sont MTUvent très vif>. 

Toutes le* fantjiii'itHi de I;i niode qui 
nuLs-'ent chaque jour phi* nombreusies sont 
des plus favoraWea S l'é^ance de la robe 
de mariée. .■Vjiistep. sdhoneLtante. sa forme 
acpuse  la  ligne  nwnce du orrps jeune  ec 

eooplc, la truhie ajvwte, eUe ausM, uae 
dignité pleine de beauté; el« ne psit phis 
des é{*auies mai» de la tailK da tels 
•one que le bufle reste d<café et sélaace 
gracUe. , I 

IMint de 4UV..llfté«. maïs de» encolures 
montantes ou tracées jurte au m» Ai cou, 
af^entuant encore IVlawé do cou^ Le phi* 
gt-néralpoient, les monrbea «wt pistes etj 

ERNEST. Calffaar poar Daaita. - Ses 
ind^fris-jl.les il 50 ff.. avec appareil en 
eiclusiv.ié. out un carhet q':i l'-s dj5tni- 
pno de, uiitrt-.. — ERNEST. 49. rua _de 
Oaakarqaa. Toarcalaf. ô.A>I'J 

C«4«itttf de ckaspigMa» 
lnwfr Ua i-linntpUcMMis, IPS i-o«!l>er « 

Ici nieWre il bL-uii-bir d.x loiniiie^ d.iii> 
iiu |>pu d '-au aa^ée et vinaigrée. I'loimrr 
'■!tM'i!e îff ili tmp gnons daii» de \'r»n 
fi'id» pt IPS faire égoutier. !r=aiitpr W 
p;iMnpîïuon.< daiw du beurre avec du **•). 
du puivre, du iMrsil hitHié, njouier M">P 
piiK-êe d<- r:iriiip. iiiouiUtr avp<- un •••uu- 
\rrre <!*■ bon vhi blanc. Inj-^w-r cure u" 
ipiiirt d'Iipyre environ. U'atitre i»art. pr-^'- 
:-:irer une bpfbamelle asses épaisse. Quan-I 
fH" p--t fui+f, y incorporer les rti.impi- 
;;M'iix réduits ù tns ciMjrte i-nuce. itpni- 
|!ir doa t-o>ptlIles a»ec i-e im^lan^e. nnij- 
n>'i!drer de rbapelure. piir>*Tner qu*J<iup^ 
boiM-ties de bourre wir la wirface dp 
» hîique roqiiillc et mrttre & gratiner quei- 
i|UP9  minutei  lUins  le four. 

^leut^V* 
.^< 

^tovjoir/*^ 

en 
csii'^SÎ'^^' A»'*, 

ilpi^ss 

Demandai un ,  
rjdns une aisQonls bolis pour J* - ' ^. . ^ 
■ otio Jounilsasur, »oU à la CBEME SIMON. 

■^«Tics L . 59, Pa StMori:-  ' - 
iâ^ 

« Roffmisk ». LuBac' ronge, jaquette boléro, manches ctmrtca, 
bloase en suède imprime. 

Chapeau Maria Guy. . 
iCti^on Hfnr9 Cretd.) tPh. N.Y.T.) 

Yj^jmy^Â 

JoHc robe noire tiw«e paille, arec bloase d'orfaadL 
(W. it Rauch.) iKcpitonf.) 

Joiie robe de printemps en marocua noir* 
plastron lioon blanc. 

{M. de Rauch.) (/v'ciis/onr.) 

Femme do chambre 
indélicate 

Tntriguée   par   Ira   d'^pensea   os   !;a 
fTnme do chambre. Slroe M... r^unlut 
de la surveiller. Elle no tarda pas à 

I   découvrir le < pot aux rubcs >. 
Au lieu do porter au teinturier Tes 

!   robes qu'on lui confiait, lu jeune fill*.' 
les nettoyait elle-même dans KI cliani- 
bre et... empocbait les aonimea dcsti- 
nL'«>s au teinturier. 

Cependant. lo tiavafl était si htm 
fait que Mme M... voulut savoir cnni- 
mcnt a'y prenait rindéllcate femme de 
chambre. A sa grande d^onvenne. clic 
ne trouva dans la chambre do la cou- 
pabf« aucun arsenal compliqué. Dana 
les v^tomenta. aucune odeur ne trahis- 
sait ifî procédé employé. 

Mme M.... do plus en plus tntrIguO. 
promit à M femme do chambre de la 
carder à son service si cllo lui révé- 
lait son secret. 

Ce secret, c'éuit lo Ha vie ! un pto- 
dutt tnervciileux qui ncltoio et rég*}- 
n*re les lainages et les soieries auRsi 
bien que la benzine. Il efface toutes les 
tache», mdmo les taches do fruits, ra- 
vive les couleurs et lai&se un si bel 
apprêt que les ti.=suf«. ntttoy«^a au 
Ravie I paraissent neufs. 

Mme M.„ en reste éni» rvelUiie et se 
félicite chaqria jour de voir ua femme 
do chaml)ro lui faire, pour 1' fr .î(i. le 
travail qu'elle payait rouramnient 
25 franca chez le teinlurlcr. 

Ravie ! est en vent^ dana tnur^M Ira 
maisons positiinnt vn bon mvnn de 
droffwrte. Prix du tube : 2 fr. 50. 

Carottes cott&tet 
l'iiire foudre dans une casserole une 

lioix dt beurre, et <l«ux cuilleri'es dliuile. 
Jpler dans ce mtlange des c.ottei la- 
l'êvs épluchi-ea et coupées en rondelles. 
Ot peut ajouter quelques tardons ou 
qu>>lquea t>etita morceaux de jambon. 
Laitier cuire les carottes pendant une 
hpure à feu doux et avec la caRserole cou- 
vprte. D'coller avec quelques Routtes 
']>au et remuer de tempj en temps. Sa- 
ier. poirvrer et environ dix minutes avunt 
Je. nerrir ajouter on peu de sucre, ri ou 
le dp sire. 

JEUNES FILLES 
l.t's rarniiu'.Ts dv rolK'^ hnblUéeo 

5'oruent «oLveut. uiênie lorsqo'eUos 
"■iÉt en lainage, de Inni'l Lamé or sur 
luMii, lamé crûrent sur gris. bIt'U, Tert, 
»tc... 

C«s i-*inr<'a *'emploUnt ana*l blea 
-ur bs njl»c3 de jtimca tlIK* et leir 
.■••offrent i:ne certaine éléçaocc. ^s- 
r^ meut    let    t<>ili-ltrs    Juvéniles    «ont 

V"tcl  tro!« r<»t>e«i d''*l'i>'i''e« et  tr'-.! d'un eiiipi.Tciiipni auipn'I .-ont montées 
hîtbil'.Oes: j l's  niauiheîi  faiiiai-<le  drai-tHra.   Enco- 

j.   —   Robe   d'ai>:î>s-miJI  eu   sai;u   lure nutiée i^éffumoicut. 

p0m (orTOTK, e4o«AiiM>. oArACMia... 

U NETTOYANT      | 

RÉNOVI 
ro«s tissut, laiHAOïa ti soisaiia 

Ijun.:^ 

Juiboa saeca MUdin 
Prendra un kOo de jambon ssM, Is parer 

et le faire dewaler à grandf tmn peDflaot 
«i*uT jouf^ Ceei fai^. rpnTPiopi>eT dans 
ur. tti>r* *t 'a placer dans une cs«rs»r»Jp. 
l>i ouvrir le jambon avpo dp IVBU a<lcl.- 
ti'Jiuje d'uue demi-bouteille de rtn blan<*. 
a.<*uter des aronates et laiaiter ruire 
uaucfmest pendant trois ou qnatrs heit- 
re«. Ketlrar W >i<uboD. le dAallar st en 
rvtitsr Isa deux tiers de la eotteans. Mel- 
irt daaa aa plafond awc un grand verre 
«1» j|a<l4re. P^a^er 1* Jjmbon au four 
|..rwunt "*♦• d«ntil"iirn |-..ur lui fii.rr 
l'i r^ti.t    1 oi;'-itr.     A i !■  •   r    ilp    (■■lui'-    PU 

*■ m.f •»»'c .■' :'•.'• de »Lii>-uii. l»re--i,-r le 
«4 «ur uu put et le servir ac- 

dTaaa   saurs   Btadtre   éeaa   la 

CL ai -IL FAUT SJFOIR SUR» 

/Asthme 
La scienc* médicale s mutiiphé. en cas dsr* 

nieras années, sea recherclies dans le domslne 
de \ ASTHME. MS causes, son évolution, con 
traite mant. 

C«it« sHection, par ses sources nsrveuass. M 
préser>te dans des conCItlona Indlvtdusllsa d'une 
variété Infmt* ; l« climat, rallmemsUon. Isa exsr- 
CIC9S ou mode de vie qui conviennent à un asth' 
matiro*. provoquant eu contraire l'accéS Chei 
un sutre. Ou coup, Isa remèdes eroposée sorti 
Innombrables:  du  reste de valeur tréa tr>égal«. 

Aller droit sus causes, aux origines et par lé 
Suérir la maladie d'un trait, radicalement, c'est 
un beau rêve... Tant de formulée rrauvsltes ne 
l'ont g'iére réélise luequ'lcl. et les promeasse 
tAméraites ont lait perdre é des malades un tempe 
précieux. 

LB ma.ade dans l'état critique ne peut attendre ; 
son ur>i(iu» ressource sera de recourir a la médt* 
ca!<on sr>tiBDeemodidue d'acff«n rtpjtf^ tt ce^ 
i»'nt: Bvani tout, le sauver des angoisses de 
r 1 sccét ». 

L'sntiepasmodlQue par excellsncs a teu)ours 
été la poudre (umlgatialre et II est oos fonnule 
qui s non eeulsmsnt résisté è t'eprsy^w M 
temps, mais a été consacrés par dsa auccA* M 
plus en ptua éteensnts : c'sat Is pomtkm mit- 
niltmatimm £SCOUnAl/t€. Son aeUen apalsanM 
•st Instantanés parc* qu'elle atteint le stécs* 
nitme nerveui de le criée. 

t«s LitOoreloirea ESCÛUFIAIRE. IT, Crand» 
Rue, è BeitleuM (Nordt. envoient grstUttemsnl 
Mura tiettee d'essai. Leure préasrations se troi^ 
■ani Hsne teuiea lea onarmaciea. 

LAVEGANT 
LAVE Tout LES GANTS 

l'es  ganta   toujours  ne:ifs  grflcf  a 

LAVEGANT 
['iHirfT.iirMiii'wii'^iiKiWiir wmr i iiii*ew'.P ' W ffwiw"'» 

Ponlel ei cocotte 
Ftir» revenir «laus nne cn-ottp pontc- 

■.!in* dn b*tirre, m quait de lanl gras 
I <i'ipi' eu ill'--. Kcircr \'— lj:d-i!- i-i 
f;jir( dorer le pou!<^r. X'répsrer uu n-uv 
bloL-d avic une coillerée de fartne et deux 
\'rre» d'eau bouJUante. Ajouter les lar- 
dotis. des champifnona de concUe. d*>s 
ttoinmea de trrre. des panitte*. six petite 
o;nton«. dp;;x foo.Is d'artirUanta eo«p(ie 
Fn mon-winx. SabT^poivrer et laisser mi- 
re les légumes et Te poulet pendant on* 
lienre et demie environ. 

ARTHRITIQUES 
la Poudre d^ntifricp Vii-hy-Klat hlsn^hU 
IPS dent», raffermit les cenclves. évite et 
roBil«t la cari»" d'"» collpt» si frvqitpnfe 
:i> fr. la botte. Fn vente : dans totite* ]p« 
llisrmacies  H  Parfinneriew. .t'17-ld 

Sir»> 4» hwMiM 
l''seer dortis ua réelpieor douse bans* 

11-. eoni»#es en traoeiies minces î^aQpou- 
l.-^r largement de sucre. Fermer le ré'i- 

, pfit que l'on entourera dp paille f*il est 
rafhle ci 1< mpilre danK 'Ip-r. it| ii-oj- 

de. T a<re chauffer eefte eau jusqu'au Mo«nt 
d'ëbvJBtioa. Retirer, laisser refroidir et 
mettre le sirop en bootebllei bien bo«- 
cbées. 

Poiv u sport. Conaaa d« Ca«cUa rayé bci|e jaune rert. 
Eoatoni da bois. 

(Créirtien -OtfwV.) (St^m- Prmê.) 

Petite robe classique «< bleu Louise », en marocain. 
PaBBOwu pbséés. Eckarpc couleurs aisorfiaa 

iCrUSm David.} {Slella Prew.) 

La chance de trouver le me3- 

leur correspondant appartient 

à cehiî qui annoBcc. 

;.^>Mt\ui<> .le mancliis luaguec ot iM 
"ccoIuiTs CO ^ont tT>'^s discrê-tea. Jjt% 
!• SM'-S sopt bfu.icuup imph>y4a, lU 
root jeuc* et jicrmettcut. p*ir la «alto, 
!.tr*.i|u'i>n Ifs peut supi»rimer. d« mo* 
■li.'ier l'asiK-ct de lu rolïe. 

ri-contre, deui peutlls modèka d« 
roh.-s pour jetinea tilles : 

!• Kobe pour jeitne Qlle tic 4tx-kuit 
.'•r-s. en ciV-^e de soie «mande. Décolla* 
:ô fiint^ dl«cret. Baa &e manctoou et 
INMfte l«s.iue eu fieorgctte pllsaé du 
a;ome ton. 

2" Robe en crPin» romain crêmo. Dé- 
coupes et plis. Fncoitu* arroodlo. Gue- 
nîTure aux manches et â la c«ùiturt 
en  s.oie pourpre. 

('hi»)«;r nne crAme eatr* teatea Jaws'»* 
d.'rait tio réel d^'tcerDeiaeBt si, a«r *( 
b.aw rovswDf. ne régnait aaa rai»a : 

L4 REINE DES CMtMES 
FiMvnt» i cl'.. EU, !»"• ••'• ••*!;' 

N. iinoti. dr M mim»» « «• ••'•"" 

il.'-n*. d, l«<-li.. *r ro."-"" ; «■««•■_ 

cK.rm, ... nM.e t< r*|..il<i f" '»- ""« 

roMIt fmtt * tnmm 
IWU.<r«r   dan,  .!•   !''!i i   <^   "**'   bmnl'.rt, 

.... h.f ai.i.i l'O 11.* ,O.MUI. .13» bett* 

.). rr,i».>a. '■* l<U>:<^t au foud 4. U M«- 
pi.'T, trtc tw Boroean é» Wort, Ccmja 


